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anstatt keiner, uf anstatt au/, 

lRnoppe an,statt Knopfe, weesst 

anstatt wetest, ick anstatt zch 

schreiben, weil der Berliner so 

spricht ? Oder sollen wir als 
Oesterreicher, wenn wir Deutsch 

schreiben, die Wiener Mllndart, 

die in Wien vom Eaiser ab 

bis zum geringstell Mann ge- 

sprochen wircl, als Normal-Deutsch 

niederschreiben? Herr Voll Rost- 

llorn schreibt ja selbst auch 

Hochdeutsch und kein Wiener- 

Deutsch. 

Das Kuan-Alua ist das Hoch- 

deutsch China's; seine orthodose 

Aussprache ist votn Kaiser Xtafig- 

hi festgestellt, und Wil haben 

kein Recht von dieser Aussprache 

abzuweichen und den Herren 

Pekinesell zu Liebe eine heillose 

Verwirrung anzustiften. 

Moge der heutige Pekinese 

CAziang (tschiang), anstatt Kiang, 
und Hsi, anstatt Si, ausspre- 

chen, dies ist doch keiIl Grund 
diese Worter so Y,U sch r eibe n. 

Die englische Transcription 
ist uberdiess fur Deutsche gar 
nicht geeignet, weil ein Deut- 
scher das ch nie auders aus- 

anstatt keiner, uf anstatt au/, 

lRnoppe an,statt Knopfe, weesst 

anstatt wetest, ick anstatt zch 

schreiben, weil der Berliner so 

spricht ? Oder sollen wir als 
Oesterreicher, wenn wir Deutsch 

schreiben, die Wiener Mllndart, 

die in Wien vom Eaiser ab 

bis zum geringstell Mann ge- 

sprochen wircl, als Normal-Deutsch 

niederschreiben? Herr Voll Rost- 

llorn schreibt ja selbst auch 

Hochdeutsch und kein Wiener- 

Deutsch. 

Das Kuan-Alua ist das Hoch- 

deutsch China's; seine orthodose 

Aussprache ist votn Kaiser Xtafig- 

hi festgestellt, und Wil haben 

kein Recht von dieser Aussprache 

abzuweichen und den Herren 

Pekinesell zu Liebe eine heillose 

Verwirrung anzustiften. 

Moge der heutige Pekinese 

CAziang (tschiang), anstatt Kiang, 
und Hsi, anstatt Si, ausspre- 

chen, dies ist doch keiIl Grund 
diese Worter so Y,U sch r eibe n. 

Die englische Transcription 
ist uberdiess fur Deutsche gar 
nicht geeignet, weil ein Deut- 
scher das ch nie auders aus- 

sprechen wird deen als %, k oder 

sch: CAlirurg, (%irurg), Christ 

(Krist), CAaarpie (Scharpie). Uber- 

lassen wie diesen Unfug den 

Englandern, aber die lDeutschen 

sollten sich dergleichen neumodi- 

sche Lacherlichkeiten nicht zu 

Schulden komnlen lassen, und 

clas Zuaal-/aua, nach der ortho- 

dosen Aussprache ( jE " ), in 

deutscher Transcriptioll, nieder- 

schreiben, ebenso wie wir HocA- 

det6tsch schreiben gleichviel welche 

Mundart uns als Umgangssprache 

gelaufiger sein moge. G. S. 

sprechen wird deen als %, k oder 

sch: CAlirurg, (%irurg), Christ 

(Krist), CAaarpie (Scharpie). Uber- 

lassen wie diesen Unfug den 

Englandern, aber die lDeutschen 

sollten sich dergleichen neumodi- 

sche Lacherlichkeiten nicht zu 

Schulden komnlen lassen, und 

clas Zuaal-/aua, nach der ortho- 

dosen Aussprache ( jE " ), in 

deutscher Transcriptioll, nieder- 

schreiben, ebenso wie wir HocA- 

det6tsch schreiben gleichviel welche 

Mundart uns als Umgangssprache 

gelaufiger sein moge. G. S. 

I nscriptions de 1' OrkiSoul d e- 

chiffree3 par VILH. THOMSEN, pro- 

fesseur de philologie comparee 

a l'ulliversite de Copenhague. 

(Memoires de la Societe Finno- 

ougrienne, Vol. V, Helsingfors, 

1896). 

En l'an 1893, le professeur 

Thomsen publia dalls le Bulletill 

de l'Academie royale des Sciences 

et des Lettres du DaIsemark (pp. 
285-299) uue Xoticeprdliminaire 

sur l'alphabet turc des inscrip- 
tions (Se l'Orkhon dechifFre par 

I nscriptions de 1' OrkiSoul d e- 

chiffree3 par VILH. THOMSEN, pro- 

fesseur de philologie comparee 

a l'ulliversite de Copenhague. 

(Memoires de la Societe Finno- 

ougrienne, Vol. V, Helsingfors, 

1896). 

En l'an 1893, le professeur 

Thomsen publia dalls le Bulletill 

de l'Academie royale des Sciences 

et des Lettres du DaIsemark (pp. 
285-299) uue Xoticeprdliminaire 

sur l'alphabet turc des inscrip- 
tions (Se l'Orkhon dechifFre par 
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lui, et dont iious avons dounen 

un compte retidu dans le T'oung- 

pao, Vol. V, p. 171. Pour arriver 

a ce dechiffrement il avait pris 

pour base les mots tdngri, ki61- 

tigin et tiirk. 

Dans la premiere partie du 

memoire actuel, il nous donne 

une relation detaillee de ses de' 

chiffremeiits qui sont actuellement 

garantis par le contenu des textes 

turcs, dont il nous donne la tia- 

duction dans la seconde partie de 

son memoire. 

Le premier des monuments 

de l'Orkhon avait dej"a ete traduit 

par l'eminent turcolocue Radloff 

a l'aide de la clef trouvee et 

communiquee a lui par M. Thom- 

sen, sous le titre de Das Denk- 

mal zu Ehren des Prinzen Kid 

Tegin, (St. Petersburg, 1894, 35 

pages). Plus tard, M. Radloff en 

a donne un remaniement dans son 

ouvrage << Die altt-urkischen In- 

schriften der Mongolei>> (Ibid. 

1894-95, Lief. 1-3) oiu il a 

traite successivement aussi les 

autres monuments de l'Orkhon et 

de l'Ienissei (Thomson, op. cit., 

p. 81, note 2, p. 91 et p. 219. 

Cependant M. Thomsen a cru 

devoir egaleinent publier sa tra- 

duction des deux grands monu- 

ments de l'Orkhon, qui differe sous 

plusieurs rapports de celle de M. 

Radloff. 

Comme nous ne savons pas 

le turc oriental, nous ne pouvons 

pas decider ici laquelle des deux 

traductions, celle de M. Radloff 

ou de M. Thomsen, est la mneil- 

leure - les turcologues devront 

decider la question. 

La traduction de M. Thomsen 

est precedee d'une longue intro- 

duction donnant un resume de 

1'listoire des Turcs orientaux 

d'apres les historiens chinois, 

autant qu'ils ont ete traduits par 

des sinologues europeens. 

Cette histoire, extremement 

interessante, puiisqu'elle est con- 

firmee par fla voix criant des 

pierres > ensevelie pendant taut 

de siecles, est a refaire en entier, 

des que uious aurons reussi a 

retablir la forme turque des noms 

et des titres travestis dans la 

transcription chinoise, ce qui n'est 

pas une facile tache; car il faut 

commencer par retablir la pro- 
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nonciation ancienne des caractere,s 
chinois de l'epoque de la dynastie 
des Ttarzg, avant de pouvoir les 
comparer aus mots turcs. 

Comme exemple nous pren- 
drons le titre du lihall en tete 
du 3e Monument trouve a Kclra 
Balyassoun et dont llOUS ill:lpri- 

mons en ce moment 1a traduc- 
tiol:l: 3 g X ^1" a W tl; 

X Mt Il[J -g j+, selon la pro- 
nollciatioIl actllelle Ttng li lo ko 
mo r>zi chi ho pi kia kAao-han. 
Excepte le dernier mot, qui veut 
dire Xagan, toutes ces syllabes 
ne donnent aucun sens et ne peu- 
vent pas etre identifiees avec le 
Turc 1). 

Retabllssant l'ancienne pro- 
zlonciation, nous lirons. 

Ting li la kout bout mit chi 
hap pi ka khakan. 

En soumettant cette trall- 
scription a M. Thomsen, il y re- 
connut tout de suite le titre turc 
en tete du troisieme Monument 2) 

Tangrida qut bulmys atp bilgsb 

qagan, c'est-a-dire le khan (qagan) 
valeureux (alp) et sage (bilga) qui 
a trouve (buhnys) le bonheur (qut) 
au ciel (tanprida). (:ela nous prouse 
qu'en transcription sino-turque le 
t fillal represente souverlt Ull I, 
comme dans but = bul, trouver. 
En Coreen le menle fait s'ob- 
serve, et le :nom de la ville de 
TcAdmozzlpo y est transcrit par 
les caracteres chinois W W oj*, 
elsapres l'ancienne prononciation 
conservee a Enlou;: Tse-bout-po 
ou bout represente mo2zl. Jamais, 
dans la prononciation nlandarine 
TAzsi-wothh-pou, on 'aurait pu 
reconnaltre le 1lom coreen. 

Nolls Voyolls encore que le 
caractere X lo qui, en Sallscrit, 
represente qQa, represente exl Turc 
da, da, affixe indiquant le locatif 
ou l'ablatif (Thomsen, op. cit., p 
23): Les syllabes mit-cAa represen- 
tent mis Oll mys, affise du preterit 
(dtl participe), de sorte que bulmys 
signifie <r ayant trouse >> (Thomsell, 
op. cit., p. 38). 

1) La transcriI)tion donnee par M, Wassiljeff rend ces mots encore plus meconnais- 
sables: Deng-li-loSu-mo-mi-si-ho-bi-kie-kto-han. 

2) Tbomsen, DechifErement des Ins. de l'Orkhon, p. 13 (297) note; RadloW, L)ie alt- 
tiirkisehen Inschriften der Mongolei. 3. Lieferung, S. 292. 
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M. Thomsen (p. 59, note 1) 
a egalement fort bien reconnu le 
titre turc yappou (abgu) 1) dans 
les calacteres chinois g a qui 
se prononcent e:acore aujourd'hui 
a Emoui iap-ho (yep-Ao). Les 
lexicographes chinois disent a tort 
qu'il faut prononcer ici le premier 
caractere cAle , ou ziep, comme 
3o. Parker (Thomsell, p. 192, note 
59) le transcrit; car, en ce cas, 
jabgu devrait etre prononce a la 
frangaise avec un j doux, tandis 
que le mot turc a un y dur initial. 

Mais M. Parker se trompe, 
car les lexicographes chinois nous 
(lisellt que le caractere ffi yep 

est aussi pronorIce comme le 
caractere g siep (non pas ziep): 

i:t;>ffi9]8" 4, Yep a 
aussi la prononciation s (il) + 
(s) iep = siep avec un s dur initial. 

Ma Toan-lin ecrit ailleurs 

(Chap. 344, fol. I verso, 1re 

colonne et Chap. 336, fol. 16 verso) 

X , l\,nieA-Alu en mandarin 
moderne, giap-gtl selon l'ancienne 

prononciation. (Emou*; giap-ho, 

C&nton yzp-ou). 

I1 'y a donc pas un j frangais 

initial, mais un y ou j allemand, 

aSaibli d'un ancien g dur. Pour 

ffi ceci est prouve' par la 
pronollciatioll en ]angue sulgaire 

(lu rnot pour feuille a Emoui; 

hioh, ou le g initial est deja affaibli 

ew h, qui, en langue litteraire, 

est encore affaibli en un y initial. 

IJes Japonais ont transcrit ce 

caractere par yefx (z>) - yef, 

comme je l'ai demontre daIls mes 
<r Desultory Notes on Japanese 

lexicography>> ( T'o7lng-pao, IV, 

pp. 191 et 208). 

I1 faut se mefier des lexico- 

gral)hes chinois des qu'il s'agit 

1) SI. Thomsen, op. cit., p. 146, note 21, fait deriver le mot YaDgou avec un point 

d'interrogation de la racine Yap, <<faire, batir, arranger, ajllster>> (Vambery, N° 131); mais 

les Chinois, qui aiment a rendre aussi bien la signification que le son dans lenrs tran- 

scrilJtions, rendant la premiere syllabe par le mot yap g _ afeuille d'arbren, il me 

semble plus naturel de partir du sens ( couvrir n> (Vambery, N° 130). Comp. l)jagatai 

japz4q, voile, couverture, japraq, ieuille [l)eckeP], Altaic jabu, Decke. La syllabe X 

9U signifie en Chinois z proteger >>, de sorte que YaDgou pourrait l)eut-etre etre rendu 

par P^-otectezer. Dfl. Thomsen, a qui iflvais soumis cette supposition, m'ecrit cependant 

qu'il lui a semble I)lus naturel de partir du SEl18 figure: (<arrangerx et de traduire Yapyou 

par z Organisateur s (?) 
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de la prononciation de caracteres 

chinois representant des sons 

etrangers. 

C'est pourquoi je maintiens la 

legon Scekun ( ' F' ) comme titre 

turc. M. Parker pretend 'a tort 

(Thomsen, p. 193, note 'a p. 59) 

que les lexicographes chinois nous 

apprennent qu'il faut prononcer 

Kei-kin. Le caractere 4.6 sze n'est, 

prononce commie k'i que dans le 

double surnom Mek-k'i (1' - 

i 8 R w j, ,K'anghi). Le 
mot pourrait-il repre'senter un de- 

rive de Sit (armee), Siilkn <<Chef 

d'armee >> (?), nom qui conviendrait 

parfaitement 'a un chef de Horde? 

Si le mot n'est pas turc, il pourrait 

representer le mot Sigoun qui a en 

Mongol la meme signification que 

le mot Ta;re (prince) en Turc 1). 

De6ja en 627 nous trouvons 

un Sze-knin (Sakan?) des Turcs 

nomme Tchlin-Tchou Tong2) ( i 

3 / g 1 ,F:). De Guignes, 1, 

597; et en 602 un general (Szekun) 

du nom de Silieh (Ibid, p. 535). 

On retrouve ce meme titre 

chez les anciens Sap ou Sip, 

egalement une tribu des anciens 

Huns, voisins des Mokko (Mand- 

chourie actuelle), au N. E. de la 

Coree, dont le grand chef s'ap- 

pelait Sze-kun (Sigoun?) JS t' 

AR t SIJ o f 8t , 4 A 

go # & 

(Ma Toan-lin, Chap. 347, 

fol. 4 recto). 

La meme remarque s'applique 

au titre Szelifa ('ft 5IJ i) qui 

certainement ne se pronon9ait 

pas K'i-li-fa, car, pour rendre 

ce titre, les historiens chinois 

ecrivent p IJ i Kit-li-fa 

(Kilbat?). 

Ma Toan-lin (Chap. 343, fol. 

2 recto et 344, fol. 1 verso, enu- 

mere les grands officiers turcs 

hereditaires: 

1. 0, f 1 KurMur,les Gardes(?) 

contenant peut-etre un derive 

de Kur, en Djagata; <<ceinture, 

garde>) (?) 

2. Po t Apa,Grand-pere,Aieul(?) 

(Thomsen, IW. 2, p. 121 et note 

3, pp. 193 et 196): Inantchou 

Apa; Kiilig Apa, etc. 

1) Klaproth, Journal asiatique, Tome VII, p. 264. 

2) JinJi6 Tang (ou T6ng)? 
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3. f-; 3) gyr Sze-li-fac. Sulibat 

ou Sulbat (?) 
4. rizE TL 3 Tutunbat. 

5. 1~ )j' Szekuw, Siukdn? 

6. rfiJ j Yemnhtongdar? 

7. :tk 1| a Kit-li-fa, Kilbat? 
8. j if Tarkan. 

I1 resulte de cette liste que 

les Sze-li-fa (3) et les Kit-li 

fa (7) sout deux titres distincts, 

et que la legon de M. Parker 

K'ii-fa pour Sze-li-fa doit etre 

fausse. 

Les Kilifa et les Totunfa ( ni 
9t -4) etaient des gouverneurs 

de province institues en I'an 619 

de notre ere par le Khan des 

Turcs occidentaux Tang Yabgou 

Kagan ( g i a ifi ,0 An- 

ciens Livres des T'ang, 215 B, 

fol. 5 recto. De Guignes, op cit. 

I, 596). 11 est clair que la 

desinence fa (pat, bat, on bal) 

doit indiquer un rang ou titre(?) 

quelconque; car nous trouvons 

egalement un Khan turc en 620 

nomme Kit-li Kklakan ( 5j IJ 
4 jf De Guignes, I, 543; 

Thomsen p. 64) = Kil qagan (?) 

ou Kir qagan?) Notons que les 

Chinois out transcrit le nom des 

Kerkis (nos Kirghiz modernes) par 

Kie-li-ki-se 1) (De Guignes, I, 65). 

Le mot Kie-li est donc = Kir 

ou Kil. En l'an 725 nous trou- 

vons un ambassadeur turc nomme' 

Asete Kielifa par De Guignes 

(I, 582). Dans les anciens livres 

des T'ang (215 B, fol. 2. verso) 

ce norn est ecrit p j p 
5XiIJ i, selon l'ancienne pronoin- 

ciation Ochitik Kit-li-bat, e'quiva- 

lent a Ostag Kir(kil)-bat (?). 

Tag veut dire << ressemblant 'a>, 

comme p. e. dans 

td7igri-tag, <<comme le ciel, res- 

semblant au Ciel>>; Os est peut- 

etre = es, as, <<compagnon, ami>>. 

M. Thomsen a e'galement tres. 

bien recounu le nom Ogouz dans 

l'ancien nom Wou-hou que les 

Chinois donnaient aux Ouigoures 

(Note 22, pp. 147-148): car, en 

effet, les caracteres , se pro- 

nongaient anciennement O-gou; 

de sorte que le terme tagazgaz, 

qu'on trouve chez les auteurs 

mahomnetans, represente les mots 

1) Bretschneider (Notes on mediaeval travellers to the west, p. 52, note 157 et p. 
74) donne la transcription ct . 
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turcs Toguz Oguz, oles neuf 

Ogouz>), et non pas, comme on 

l'avait suppose jusqu'ici, Toguz 

Uigur, <les neuf Ou;gours>>. 

Les transcriptions chinoises 

ont souvelit l'avantage de nous 

conserver I'ancienne prononciation 

turque. Ainsi le nom de la riviere 

Tola est transcrit par eux 

tok-la (en manldarin moderne Tolo). 

Or M. Thomsen (op. cit., p. 63, 

note 1, p. 180, note 95) nous ap- 

prend que l'ancieu niom turc de 

la Tola etait Tovla (Togla), la let- 

tre g ayant etait eliminee depuis. 

Quant aux deux noms de 

montague mentionnes dans les in- 

scriptions: d t Ou-tik-kien 

et g Ut-toik-koun, ils 

sont bien distincts. Nous lisons 

dans l'histoire des T aDg, que 

quaud Boila avait retu en 745 

la permission de s'etablir dans 

l'ancien pays des Turcs, il planta 

ses tentes entre la montagne 

Ou-tik-kieu et l'Orkliho (i )M 

Ce nom est ecrit Otukdn ou 

Uiikadt dans les inscriptions 

turques et Utikan par Rachid ed- 

din. M. Thomseni (p. 152, NO 32) 

croit done qu'il s'agit ici du Han- 

ga. actuel, ou d'une partie orien- 

tale des Altai du Sud. 

Mais seloii la description chi- 

noise, qui dit que les fleuves 

Orkhon et Tola coulent 'a droite 

et a gauche de 1' Utidain, ( VV 

1M111 1l1 t t p m PL H 6t -, la 
X, ~jif, Pie?i-i-tien, I, ii, fol. 6 

recto), ce ne peut etre que la 

chalne de mlontagnes nominee dans 

la carte d'Anville (7e feuille de 

la Tartarie cbinoise) Pourkassou- 

tey Alin. 

L'autre montagne se trouve au 

sud du fleuve Kerlon ou Keroulan. 

Nous lisons dails l'Histoire 

des T'ang que, lorsqu'en 629, 

Ina-in efut retu l'investiture corn- 

me Yin-tchii bilgd kaoan, qu'il 

envoya uln ambassadeur pour re- 

mercier l'Empereur et lui offrir en 

tribut des produits de son pays, 

et qu'il etablit ses tentes pres la 

montag-ne Ut-tok-koun. Son pays 

etait situe 4 une distauce de 6000 

1i (environ 2000 kilometres) N. 0. 

de la capitale. A l'Est il touchait 
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aii pays (les Mokko, (la Mand- 

chourie), 'a l'Ouest aux Yabgou 

Turcs; au Sud au desert de Gobi, 

et au Nord au Koulon Nor ( jJJ 

~~~~ 

W 4 4ALth 

4 I-f V_ 0W 

'Wi. ' *. Pieni-i-tien, 126 II, 
fol. 1. verso; De Guignies, Ge- 

schichte der Hunnen und Tfirken, 

I, 53, 62 et 555; Klaproth, Ta- 

bleaux historiques de l'Asie, Carte 

NO 13). 

Comme le Keroulai se jette 

daius le (lac) Koulon-?nor, le terme 

chinois Kilun choui inldique aussi 

bien le lac Kouloun que le fleuve 

Keroulan (Kerlon). 

La reduction des caracteres 

ut-tok-kun doit donner un nom 

comme Udukuin, car les Chinois 

out l'habitude dans leurs traii- 

scriptions de faire finir la syllabe 

precedente par la consonne de la 

syllabe suivante. Tok oommengant 

avec un t, la syllabe precedente 

ut termine en t, et kun commen- 

gant avec un k, tok termine ega- 

lement en k. Comp. * 1t 1I 
Ut-to-nia pour Urdda; . , 

jg -f Ut-to rd-ma puttra pour 

Udra rama putttra, etc. (Toung- 

pao, vol. V, p. 173). 

La legon Ourgou au lieu 

d'Andargou, pour le noom d'un 

endroit oui les Turcs gagnerent 

une victoire sur les Oungoures 
(Inscr. de l'Orkhon, p. 125), regoit 
uine eclatalnte confirmation daus 
le texte chinois du III. Monument 
trouve 3 Kara Balgassoun. 

On y trouve (Colonne XIV, 

49-51) uti nom de lieu pres 

de Bichbalik, nomme J , )A 
Yun-hoh-hou , selon l'ancienne 

prononciation Oun-at-gou = Oun- 

ar-gou. Le second caractere at 
est souvent employe par les Chi- 
nois pour representer la lettre R, 
comme p. e. dans Manorhita 

A-. JX 
V ;IJ fjW, moat-nou-r- 

rhi-ta, oiu at ( ) represente un 

R afin de bien faire sentir que 
li doit etre pronouce6 rhi, e'.-a-d. 
un r aspire; dans Radja , 

Rj R-ra-dzia, etc. 

N final represente souvent un 
R, comme M. Hirth I'a demontre; 
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il devient r quand la syllabe 

suivante comnmence par un r, 

comme p. e. dans Parivradjaka, 

traniscrit, en Chinois & +I1r _S; 
g 4j L,, pan-li-vat-ra tsiak- 

ka = par-ri var-ra (pour vrc) 

djak-ka. Le Chinois transcrit parri 

an lieu de pari, pour indiquer 

que l'a est court. Le nom de 

l'ancienne ville de Tharaz est 

transcrit par les Chinois J| g 

-Jf tan-la-sze = tar-ra-z. 

Selon cette loi, la reduction 

Ounargou donue Our,ou. J'avais 

de6ja trouve cette reduction depuis 

plusieurs mois, quand je pris con- 

naissance de l'ouvrage de MV. 

Thomsen, et je crois que les 

resultats auxquels lui et moi som- 

mes arrives independamment l'urn 

de l'autre se confirment mutuel- 

lement. 

M. Thomsen pose la question si 

Ourwqou pourrait etre le meme en- 

droit que la ville moderne d'Ourga 

sur la Tola. Mais ceci est impos- 

sible. D'apres une communication 

de M. F. C. KRAMP, secretaire 

de la Soc. de Geogr. Neerl. 'a 

Amsterdam, cette ville, appelee 

par les Mongols Orgd = palais, 

uL'est mentionnee pour la premiere 

fois dans l'histoire qu'en l'an 

1649 '). Ourgou doit avoir ete 

situe plus au Sud, sur les fron- 

tieres du Tibet. 

Nous avons encore un point 

a relever dont M. Thomsen parle 

dans son Introduction, p. 96. 

C'est au sujet du Parallelisme 

dans la langue turque. <<Comme 

trait typique sous le rapport du 

style>, dit M. Thomsen, <il faut 

surtout signaler la figure bien 

connue aussi d'autre part et qui 

consiste a exprimer la menme idee 

en deux phrases coordonnees con- 

struites ou parallelement ou sous 

forme d'antithese. Non seulement 

cette figure donne au style un 

cachet tout particulier de force 

et de charme; iuais lorsque une 

fois l'on a su saisir la s6rete et 

la logique de l'emploi de cette 

figure, elle se pre'ente egalemeDt 

a nous comme un auxiliaire ex- 

tremement important relativement 

I) A. Pozdnejef, dles Villes de la Mongolie septentrionale3, p. 2 e. s. St. Pe'tersbourg, 
1880 (en Russe). 
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a la juste intelligence de beau- 

coup de passages". 

Nos lecteurs savent que j'ai 

continuellement revendique ce pa- 

rallelisme dans le style chin ois pour 

l'intelligence de textes difficiles. 

J'en ai formule la loi, d'abord 

dans ma traduction de la Stele 

du Kiil teghin, et recemment dans 

une brochure separee intitulee <(La 

loi du parallelisme en style chinois" 

(E. J. Brill, 1896). Mon expe- 

rience et mon avis sont qu'on ne 

peut pas traduire correctement un 

seul texte chinois (et aussi, a ce 

qu'il parait, turc) sans observer 

cette loi importante, et les fausses 

traductions des <;amateurs sinolo- 

gues ne sont dues qu'a l'igno- 

rance et l'inobservance de cette loi. 

En conclusion nous offrons 

ici nos meilleures felicitations a 

M. Thomsen qui a reveille &ces 

lointains echos d'une epopee na- 

tionale, tour 'a tour triomphants 

et pleins d'une douloureuse tris- 

tesse, e6manant de ces pierres 

mousseuses" (p. 96). Sans son 

a la juste intelligence de beau- 

coup de passages". 

Nos lecteurs savent que j'ai 

continuellement revendique ce pa- 

rallelisme dans le style chin ois pour 

l'intelligence de textes difficiles. 

J'en ai formule la loi, d'abord 

dans ma traduction de la Stele 

du Kiil teghin, et recemment dans 

une brochure separee intitulee <(La 

loi du parallelisme en style chinois" 

(E. J. Brill, 1896). Mon expe- 

rience et mon avis sont qu'on ne 

peut pas traduire correctement un 

seul texte chinois (et aussi, a ce 

qu'il parait, turc) sans observer 

cette loi importante, et les fausses 

traductions des <;amateurs sinolo- 

gues ne sont dues qu'a l'igno- 

rance et l'inobservance de cette loi. 

En conclusion nous offrons 

ici nos meilleures felicitations a 

M. Thomsen qui a reveille &ces 

lointains echos d'une epopee na- 

tionale, tour 'a tour triomphants 

et pleins d'une douloureuse tris- 

tesse, e6manant de ces pierres 

mousseuses" (p. 96). Sans son 

de'chiffrement de 1'ecriture dans 

laquelle cette epopee a ete ecrite, 

la voix des pierres serait reste'e 

muette, et seuls les textes chi- 

nois uous eu auraient donne un 

pale reflet. 

G. S. 

de'chiffrement de 1'ecriture dans 

laquelle cette epopee a ete ecrite, 

la voix des pierres serait reste'e 

muette, et seuls les textes chi- 

nois uous eu auraient donne un 

pale reflet. 

G. S. 

Japanische Dichtungen (Weiss- 

aster) von KARiL FLORENZ (Leip- 

zig, 1895. Amelangs Verlag und 

Hasegawa, Tokyo.) 

Ein recht interessanter Bei- 

trag zur Keniitnis der modernen 

japanischen Literatur ist unter 

diesem Titel von einem der ersten 

Mitglieder des orientalischen Se- 

miriars zu Berlin und derzeitigem 

Professor an der Universitat zu 

Tokyo geliefert. Das, auf Crepe- 

Papier gedruckte und von den bei- 

den japanischen Malern Shoso 1) 

und Yoshimune 2) geschmackvoll 

illustrirte Buch ist eine freie Ver- 

deutschung des von Prof. Dr. Inoue 

(4ItF ,*iN3 5), dem friuhe- 
ren Lektor des Japanischen am 
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